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KREDDEDI
jeune fille, d'un air étrange, tan- - 
dis qu’un pli se creusait sur son 
front. MADAWASKA"

Paraît tous lès Jeudis
"12(xl : 

BÜ

Raymond haussa légèrement 
les épaules, puis 
Marcelle, il lui <

—Ne désirez-vous pas vous as
seoir, Mlle Fauvet? lui dem'anda-

s’approchant de 
offrit un siège.

r
abonnement

.... il....$1.50
la senv’i-î
u-Canada, 1 an ...—

Canada, 6 mois ..
Etats-Unis, 1 an..... . -$2.00

$1.00
L’abonnement egt strictement 

payable d’avance. AJoùtez 15, 
sous aux chèques pour l’é
changé.

3%mm Tt-il.
Etats-Unis, 6 mois—Merci, M. Le Briel, répondit 

elle ,en souriant, et ses yeux,dans 
lesquels se lisait un reproche, se 
posèrent sur Gaétan .

—Où sont.... les autres, père? 
demanda-t-elle.

—Dans la bibliothèque, ma ché 
rie. Ils sont à essayer de déssiner 
des costumes pour îles tableaux 
vivants qui...

і tableaux, vivants?.... fit 
Marcelle, en paânt, à diverses 
reprises, la main sur son front. 
Quels tableaux vivant, père?

Gaétan devint blanc comme un 
mort, et ses yeux, qui ne. quit
taient as la jeune fille,- s’ouvrirent j 
démesurément.

-—Mais, Marcelle, les tableaux 
que tu as suggérés toi-même,hier, 
dit Henri Fauvet, d’un toq éton
né. Ne te souviens-tu pas, mon ai
mée ?

—Non.... je n eme souviens pas 
....murmura-t-elle, et ses yeux 
s’emplirent d’une sorte de frayeur, 
tandis qu’un pli se creusait sur ’ ' 
son front. Je vais me rendre à la • 
bibliothèque, ajouta-t-elle, en seïl>?, 
levant.

Mais aussitôt qu’elle fut debout, r r, 
elle oscilla sut elle-même et elle 
serait tombée, si Raymond ne se 
fut trouvé là à point pour la sai
sir par la taille.

Henri Fauvet, occupé à allu
mer un cigare, n’eut connaissance 
de rien, mais Gaétan ,qui n’aurait 
pu devenir plus pâle qu’il l’était, 
fronça les ourdis.

Raylmond, outenant Marcelle, 
attendit que Gaétan vint s’offrir à 
la conduire ju. qu’à la bibliothè
que, mais voyant qu’il ne faisait 
pas un seul mouvement dans cet
te intention ,c’est lui, Raymond, 
qui présenta son Bkas à la jeune 
fille pour l’assister à quitter l’é
tude. V. P., venait d’entrer, et il 
parlait à Henri Fauvet ; ce’st pour 
quoi ce dernier eut à peine con- 
naisance du départ de sa fille, et 
qu’il ne vit pa l'étrange attitude 
de Gaétan.

Au dîner, Mercelle mangea peu, 
mais elle avait retrouvé toute sa 
gaiété ; elle était même un peu 
trop gaie et ça ne paraissait pas 
naturel, se disait Gaétan ,car elle 
parlait sans cesse et riait, ù pro
pos de tout et de rien.

Personne n’avait l'air de s’é
tonner de ce te xcèsdecuhxo—SJ 
tonner de cet excès de gaiété de 
Marcelle, suivant, de si près, sa 
tristesse, personne, excepté Gaé
tan de Bienencôur et Iris Clau- 
dier; cette demoiselle paraissait 
être amusée, de ce qui se passait 
et ses yeux ne quittaient pas Gaé
tan, qui s'apercevait bien de l’at
titude de la secrétaire de sa tante, 
ce qui le mettait très en colère.

—Mon Dieu, se disait-il, est-ce 
possible que cette exquise jeune 
fille soit morphinomane?.... Je ne 
puis plus en douter: sa tristesse 
de tout à l’heure, son absence de 
mémoire, à propos des tableaux 
vivants, puis cette gaiété, poussée 
à l’excès !.... Que le ciel ait pitié 
d’elle.... et de moi!.... Marcelle * 
Marcelle! Moi qui vous aime tant, 
moi qui donnerais, sans hésiter, 
ma vie, pour vous déliver de ce 
vice affreux, qui finira par vous 
coryluire à la ruine, à la follie.puis 
à la mort!....

Après le dîner, tous causèrent 
pendant une heure à peu près,puis 
Mme de Bienencôur se retira dans 
sa chambre, et bientôt, les autres 
invités se dispersaient ; les uns 
allant faine une promenade à pied, 
à cheval ou en chaloupe, les au
tres s’installant dans le salon ou 
ta bibliothèque pour lire ou faire 
un peu de musique.

Raymond vit Marcelle qui se 
disposait à monter' au deuxième 
étage et il alla lui parler :

—Au revoir, Mlle Fauvet, lui x 
dit-il, je pars, dans moins d’une 
heure.

—Au revoir, M. Le Briel répon
dit-elle. N’oubliez pas que nous 
vous attendons dans deux jours 1 

—J* n’oublierai pas, soyez-en 
assurée! répondit le jeune hom
me, en pressant la main de celle 
qu’il adorait en secret.

Unç heure plus tard, ayant sel
lé Aquillon, Raymond quitta le 
Beffroi. Tout en cheminant, il se 
livrait à ses réfléxions.

—Singulier type ce de Bienen- 
cour! se disait-il. Avait-il l’air é- 
trange un peu lorsque Mlle Fau- 

„ , vet, a failli s’évanouir, avant le
elle, en passant sa mam sur sun^, Et elle est lper.
front a plusieurs reprises.

Raymond jeta un regard sut 
Gaétan, ne comprenant rien à l’at
titude de celui-ci, car le ancé de 
Marcelle, debout, les bfiras croi
sés sur sa poitrine, regardait la
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(Suite)

—Il lui faudrait un calmant, à 
Marcelle, dit Wanda. Ah ! si pè
re était donc ici I

—Oh ! je ne'm’inquiéterais pas, 
à votre place, dit méchamment 
Iris. JJ’ai cru m’apercevoir que 
Mlle Fauvet s’y entendait très 
bien, en fait de... calmants, et 
qu’elle sait se doser.... quand le 
coeur lui en dit.

—Que signifie ce langage ? fit 
Jeannfhe, eh désignant Iris.

—Que voulez-vous dire, Mlle 
Claudier? demanda Dolorès. Que 
désirez-vous insinuer, misérable 
folle ?
i—Ah ! bah ! je sais ce que je dis, 
répondit Iris, en hausant les é- 
paules. J’affirme que Mlle Fau
vet....

—Et moi, j’affirme que vous ê- 
tes une sorte de vipère, fit Dolo
res, pâle de colère, et je vais de
mander à M. Fauvet de vous 
chasser du Beffroi, dès demain.

—De cette manière, riposta I- 
ris, avec un rire détestable, les se
crets de cette maison resteront 
cachés pour tous.

—Je nense bien que vous êtes 
folle! dit Olga. Tenez, ajouta-t- 
elle, en s’adressant à ses compa
gnes, allons voir comment se por
te Marcelle ; ensuite, nous nous 
coucherons. Allons !

Toutes jetèrent sur Iris Clau
dier un regard de mépris, puis el
les se dirigèrent vers la chambre 
de Marcelle.

Resté seple, Iris tourna sur le 
talon et elle se trouva en face de 
Gaétan de Bienencôur. Elle com
prit que le jeune homme n’avait 
pas perdu un seul mot de la con
versation qui venait d’avoir lieu 
et son coeur en fut inondé de joie.

—Bonné nuit, M. de Biencourt I 
fit-elle, d’un ton sarcastique, au 
moment où elle passait jjrès de lui 
pour se rendre dans sa chambre.

Gaétan ne lui répondit pas. Il 
avait le coeur brisé, car il se sen-

28— tait repris de ses soupçons à l’é
gard de celle qu’il aimait— N’a
vait-il pas été présent, ' tôut à 
l’heure, quand Marcelle avait re
pris connaissance et n’avait-elle, 
pas agi d’une manière fort étran
ge?

—L’Ombré du Beffroi! ne ces
sait-elle de répéter. L’Ombre du 
Beffroi 1 Le moine ! Je l’ai vu père

1*mB — 35c—LesmmBÉÉmmm
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CHIEN A VENDRE
Chien policier allemand etvrc 

gi:;tré, âgé de huit mois, à vendre 
à bonnes conditions. S’adresse 
au Bureau du Madawaska, Ec: 
mundston, N.-B.

il—
j.n.o. g —Allons ! Allons, ma chérie ! 

avait dit Henri Fauvet. Tu as fait 
an mauvais rêve, tout simplement.

—Mon père... Je l’ai vu... le moi
ne... Il était penché sur moi et me 
regardait dormir... L’Ombre du 
Befrfoi ! L’Ombre du Beffroi !

Cete frayeur d’un ombre... Cette 
peur d’un rêve... Ce cri. dans la 
nuit... Puis, les insinuations d’iris 
Claudier... Cette fille s’était assu
rément

de fit-
A VENDRE

T rois lots à bâtir situés sur di 
férentes rues dans la ville. S’ai' 
resser à D. H. BOURGOI'.. 
Vtmy Café, rue Victoria, Edmun 
cb ton. 729—4fs-21n:ШштЩШ
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ШЩШшШ

\ :■

І>- *-
Z ' REMEDES 

DE L’ABBE WARRE 
en vente à 

La Pharmacie Breau 
$1.25 la boite.
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aperçue de quelque chose 

.. Luiaussi, d’ailleurs, avait été in
trigué et il avait été rendu soup
çonneux, la veille au soir. Alors 
que tous étaient censés s’être reti
rés dans leurs chambres, Gaétan 
était allé faire une petite prome
nade sur la terrasse, et il avait a- 
perçu assise sur u banc. A la cour
se, il s’était dirigé vers elle.

—Marèelle ! Ma bien-aimée I 
S était-il écié. Mais elle s’était en
fuie, à son approche et il y avait 
en quelque chose d’étrange dans 
scs yeux,

Fallait-il croire vraiment' que 
celle exquise jeune fille avait hé
rité du vice de sa mère et que, elle 
aussi, prenait de la morphine?... 
Non ! Non! Il ne le croirait pas 
sur d’aussi légères preuves... 
Quand aux insinuations d’iris, il 
n’allait s’y arrêter, n’est-ce pas?.. 
Cette personne n’était pas digne 
de foi. Doiorès avoit raison : c’é
tait une sorte die vipère ... Elle 
baissait Marcelle et la haine ins
pire les pires choses.

Gaétan songea à la lettre anon
yme qu"il avait reçue.... On sait 
uel cas on doit faire de ces sales 
lissives, et ce n’est pas lui qui 
liait prêter foi à celle qui lui a- 
ait été adressée, n’est-ce pas?.... 
—Eh! bien, Gaétan, vas-tu pas- 

çr le reste de la nuit debout ! de- 
tanda soudain Mme de Bienen- 
our. Va te coucher, mon cher 
enfant ! Marcelle dort paisible
ment, dans le moment ; sois sans 
inquiétude à son sujet.

—Mierci, tante Paule, je vais 
me coucher. Je vous souhaite une 
bonne nuit et d’agréables rêves !

—Bonne nuit, mon neveu IBons 
rêves, à toi aussi! - —

A l’heure du déjeuner, aldrs, 
que les invités des Fauvet étaient 
réunis dans la salle à mangerS^Do- 
lorès entre et dit: '

—Marcelle dort, M. Fauvet. El
le dort si profondément que je 
n’ai pas osé la déranger.

—Tu as bien fait, ma fille, ré
pondit Henri 'Fauvet. Déjeunons 
ajouta-t-il.

Vers la fin du repas, Raymond 
Lç Briel annonça qu’il se voyait 
obligé de retourner chez luft dans 
le couran tde l’aprsè-midi

—Comment | Vous ^songez 
nous qpitter ! Ge fut une protesta
tion générlae.

—Pour deux jours pu lpus,chers 
amis, répondit Raymond. Il y a 
îles choses auxquelles il me faut 
voir ; mais ausistpt que je pour
rai revenir, je reviendrai, n’en 
Joutez pas!

—Oui, revenez, et le plus tôt 
possible! dit Henri Fauvet. Nous 
ne serons pas au complet sans

■mLISEZ BIEN LES 
ETITES ANNONCES
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Une paire de lunettes a été lais 
«te clans le Salon de barbier de 
Luc O. Guerrette de la rue Vic
toria. Prière de reclamer au Bv- 
rcau du Madawaska en payant les 
Vais d’annonce.
7Г0—3fs-28m.
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A VENDRE
Oiseaux chanteurs garantis, 

ca es, poussins. Demandez nos 
cat dogues illustrés 
■\c essez : Le Paradis des Oiseaux 

est Mont-Royal, Montréal, 
!’. Que. 717—12fs-7-t

DANS 5 MILLIONS 
DE MAISONS 

CE SOIR

m

GRATIS

Une foule de bébés jouiront 
d’un sommeil paisible ce soir. Et 
leurs parents auront un repos 

prolongé. Le Castoria est la cau
se de ce contentement dans une 
multitudes de foyers.

Le Bon Vieux Castoria ! Les 
enfants pleurent pour en avoir. 
Les mères ne jurent que par lui. 
Aucune maison où il y a. un en
tant ne devrait s’en passer. Quel
ques gouttes de Castoria appaise 
I® bébé d’une façon inocensive. 
C’est un soulagement naturel qui 
suit. Castoria est un produit pu
rement végétal. Pas d’opium.Pas 

«9trcoti<,ues* d’aucune sorte. 
Maintenant vous savez pou.- 

quôi les gardes-malades d’expé
rience donne le Castoria à un en
fant, aussi souvent qu’il sent un 
mallaise ou qu’il s’agite. Et pour- 
quoi les médecins disent aux mè 
.res ^|ue c’est le premier et le seul 
remede de famille lorsque le bébé 
a !a constipation, des coliques la 
îarrhee, ou autres troubles.' Il 
st fait pour les bébés, les autres 
noses ne le sont pas.

Le Castoria Fletcher est du 
■ vieux temps” si vous considé- 

*z se® cinquante ans, mais c’est 
une mere arriérée qui de no. jour, 
ne 1 emploie pas. Vingt-cinq mil- 
bons de bouteilles ont été ache, 
tées 1 an dernier. Pensez: aux'nom 
bres de meres qui ont confiance 
en Castoria. Toutes ces mères ne 
peuvent se trompjer. Ost 
.precaution

ні
CLES PERDUS

Des clés dans un “case” portant 
Réparation des montres, horlo- le nom de l’Hôtel Grand Central. 

4's. b’i-.literie ; travail garanti, avec médaille sur laquelle est ins- 
' .'mettes et ajustage des verres à crit le nom du propriétaire, ont 
:ès br.” prix. Prompt service et éti perdues ces jours derniers à 
:*isfacti'«n assurés. S’adresser à partir du Salon de barbier de Paul 

R SOUCY, chez M Florent Soucy en allant au bureau-de- 
1 - nier, vis-à-vis la station du peste. Prière de remettre à PAUL

727—4fs-14m. SOUCY, barbier et recevoir ré- 
__________ compense.

ORFEVRE — OPTICIEN
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731—lf-28m. і 1ON DEMANDE
Un homme parlant l’anglais et 

” f ançais, pour faire la livraison 
V.noioi immédiat. S’adresser à J. 

DAIGLE, marchand général. 
; umdston, N.B.

MACHINES A VENDRE
Machines pour travailler le 

bois, planer, scies, etc., à vendre à 
bonnes conditions. S’adre ser à 
Willie Ouellet, menuisier, Ed- 
mundston, N.-B. 732—4fs-28m. Olf-12m
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Les Nouvelles Modes
de la Saison

3 JOURS AVANT PAQUES
» PRODUIT
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que vous devez à vo- 
tre enfsnt que d’avoir une bou
teille de Castoria dans la maison

t

h> NOTRE Magasin est rempli 
de marchandises nouvelles 
pour vous,Mesdames et Mes
sieurs.

\ür іл

w,1 M 1

à

; 4!
Nos marchandises du prin
temps ont été achetées sui
vant les dictées de la Mode et 

Д du bon goût; elles sont d'une 
^ qualité durable.

Il est impossible de donner 
une description détaillée de 
tous les modèles et des cou
leurs des vêtements que nous 
offrons. Notre réputation 
vous assure une complète sa
tisfaction.

m Souvenirs MortuairesfI ü
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A vous.
—Merci, M. Fauvet! Soyez cer 

'.am que je n’y manquerai pas!
Vers les onze heures et demie, 

Henri Fauvet, Gaétan de Bien- 
cncour et Raymond Le Briel é- 
: aient à causer, dans l'étude, 
quand la porte* s’ouvrit et Marcel
's entra. Elle était très pâle, e( 
dans ses yeux se voyaient une ex
pression assez singulière.

Henri Fauvet accourut au-de
vant de sa fille.

—Marcelle, ma chérie ! dit-il. 
Ca va bien maintenant, je l’espè-

Vos Parents et Amie 
penseront à Brand, 

â thé vi 
beurre, 
«u bel

Vos Chéri DéfaitsI

Si vous leur distribuez fle, 
rtusires qu'lié pie-
По ІРІІГ liste.* V J.

Une visite vous convaincra 
de l’excellence de nos mar
chandises, et de la modicité 
des prix.

і cartes mo
çeront dans leur litre ,"rde 
on ères •l £«41

Nous pouvons vous Impri
mer différentes qualités *

і K. jete2>lcéI
PU.’ un

cartes mortuaires dont -Jas 
bourses" Vie"nent i tou‘“F« 4Л IIre? , ’ n»i
Demanda, noe «héutiBon. 

•t las pria, і jit
—Assez bien, père, répondit-SAM FÜHRER Si

çue, la pauvre enfant ... Ah 1 si elle 
eut pu m’aimer moi, jamais je.... 
Allons, Aquilon ! s’intenrompa-t- 
il. Bon cheval! Bon cheval (Mais,, 
qu’y a-t-il donc?

(A Suivra)
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r ,L’CAAl'BE du BCrrDDI
Grand Roman Canadien Inédit. t

par Mme A.-B. Lacçrte.
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q._ où l’on peut se procurer cea 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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